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CONSIDÉRATIONS 

{ 


SUR  L’IMPORTANCE 
D U 

CHOIX  DES  REPRÉSENTANTS 

DE  LA  NATION. 


I_^ES  intentions  bienfaifantes  du  Mo- 
narque recevront  donc  leur  entier  ac- 
compliffement  ! Les  voeux  de  tous  & de 
chacun  de  fes  fidèles  Sujets  feront  donc 
remplis  ! La  Nation  va  s’alfembler.  Si  quel- 
ques  nuages  ont  précédé^  ce  beau  jour, 
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déjà  lés  difpofitions , qui  viennent  d’êtte 
manifeftées,  fernblent  avoir  rétabli  par- 
tout la  paix  Sç  l’harrnonie.  Déjà  chaque 
Ordre  n'attend  plus  que  1 occafion  de  li- 
gnaler  fon  dévouement  & fon  zèle.  Eh  ! 
qui  pourroit  ne  pas  s’émouvoir  & s’atten- 
drir J en  contemplant  d’avance  cette 
augufle  & mémorable  Affemblée  , qui 
doit  régénérer  l’État! 

Tous  appellés  à concourir  à ce  grand 
ouvrage  ^ ne  nous  diffimulons  point  ( 8t 
c’eft  aujourd’hui  l’objet  effentiel)  qu’il 
n’eft  réfervé  qu’à  un  très-petit  nombre 
de  le  conduire  à-  fa  perfeâion. 

Ainfi , ô vous  ! Citoyens  de  tous  les 
Ordres , qui  que.  vous  foyez  ; vous , par 
qui  doit  commencer  cette  chaîne  d’Elec__ 
tions , d’où  dépend  le  fort  de  l’État, 
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votre  fort , le  fort  de  tout  ce  qui  vous  eft 
cher , jugez  quelle  circonfp'è'ftîon  & qïïe'fs 
foins  vous  devez  même  apporter  dans  le 
premier  Aâe  du  pouvoir  que  vous  allez 
exercer  ! Nous  oferons  vous  le  dire  : des 
mœurs  pures , la  probité  la  plus  exaâe 
& la  mieux  reconnue  ; tels  font  les  ca- 
raflères , qui  doivent  invariablement  fixer 
votre  choix  , 8c  ces  caraflères fi  faciles 
à faifir  par  le  Peuple  même  , font  des 
guides , à la  faveur  défquels  il  efi:  cer- 
tain de  ne  point  s’égarer.^ 

Et  vous , qui  en  recevant  le  titre  d’Elec- 
teurs,  allez  devenir  les'ôrganes  de  la  Na- 
tion; vous,  qui  ferez  fpécialement  ref- 
ponfables  envers  elle  du  choix  de  feS 
Repréfentants,  fongez  combien  efi  faint 
8c  redoutable  le  miniftère , qui  vous  fera 
confié,  puifque,  peut-être,  il  décidera 
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fans  retour  5 du  bonheur  ou  du  malheujf 
d’une  fuite  de  générations* 

N’en  doutez  pas , ô Eledeurs  ! bientôt 
il  s’offrira  de  toutes  parts  une  foule  d’Af- 
pirants  5 qui  brigueront  cette  éclatante 
fonélion.  Mais  demandez -leur  s’ils  font 
bien  pénétrés  des  devoirs  qu’elle  leur 
impofe,  s’ils  font  dégagés  de  toute  cu- 
pidité y s’ils  ont  renoncé  à tout  efprit  de 
corps  ou  de  parti,  s’ils  font  difpofés  à 
tout  facrifier  pour  l’intérêt  de  la  Pa- 
trie ? 

, En  vain  ils  vous  diront  qu’ils  ont 
donné  des  preuves  non  équivoques  d’un 
dévouement  abfolu  & du  plus  parfait 
défintéreffement  : ce  n’eff  pas  affez  ; de- 
mandezdeur  s’ils  ont  étudié  les  matières 
qui  feront  fouinifei  à leur  examen  ; s’ils 


(?) 

ont  réflécW  fur  ies  grands  principes  qui 
doivent  gouverner  les  hommes  & les 
États , fur  la  nature  de  l’Impôt , fur  les 
moyens  de  le  répartir  de  la  manière  la 
plus  équitable  & la  moins  onereufe  ? 
Demandez  - leur  encore  ^ s ils  ont  mé- 
dité fur  la  Légiilation  , fur  l’Adminif- 
tration  de  la  Juftice  & des  Finances , 
fur  les  rapports  qui  doivent  lier  entr  eux 
les  différens  Membres  du  Corps  Poli- 
tique?  Deiiiandez-leur,  enfin,  s’ils  con- 
noiffent  tout  ce  qu’exigent  l’Agriculture. 
& le  Commerce  , pour  être  floriflâns  ; 
s’ils  ont  balancé  les  intérêts  refpeâifs 
des  différentes  Claffes  de  Citoyens,  ceux 
même  de  toutes  les  Nations  Commer- 
çantes avec  lefquelles.  nous  fommes  unis 
par  des  TraiteSt 

jl.h!  s’ils  font  de  bonne-foi,  la  plupart 
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fous  Eépondront  qu’ils  nfi  fè'  foint  que 
tûen  foiblementl  occupés  de  ces  grande» 
queHions  : ces  quéftions  cependant,  & 
tont  d’autres , non  moins  importantes , fe- 
ront l’objet  de  leurs  dédiions. 

Peut-être  compteront-ils  fur  les  cahiers 
d’inllirudions  ! Ils  leur  feront  utiles , fans 
doute;  mais  ferônt-ils' fuffifans? 'Com- 
ment Te  perfuader  , en  effet , que  tout 
fera  prévu  dans  ces  cahiers  ? Comment 
fuppofèr''que  rédigés  par  tant  dernains, 
Sc'dans  des  vues  li  différentes , ils  ne  con, 
tiendront  que  les  mêmes  doléances,  que 
lé  même  remède  pour  tant  d’abus , qu’un 
feûl  '&  même  vœu  î II  faudra  donc  qu’en 
lés  leur  remettant  vous  vous  repofiez  fur 
eux  du  foin,  fi  précieux,  de  les  analj- 
fer,  de  les  difcuter , d’y  fuppléer  au  be- 
fpin.  Ils  féront  donc  effentieilement 
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«Wgés  de'  raffembler  tottS  ces  rayons 
épars , pour  n’en  conapofer  qu’une  maffe 
commune  de  lumières , propre  à les  éclai- 
rer fur  le  vafte  plan  de  réforme , qu  ils 
auront  à préfenter. 

- S’ils  ne  joignent  un  grand  fond  de  con* 
noilfârices  au  difcernement  le  plus  fain, 
qui  les  conduira  à travers  ce  dédale  d’in- 
térêts diamétralement  oppofés  ? Qui  les 
garantira  des  pièges  de  toute  efpèce , que 
ne  manqueront  pas  de  leur  tendre  les  en- 
nemis fecrets  du  bien?  Autorifés  d’ail- 
leurs à délibérer  en  votre  abfence  , à 
prononcer  en  votre  nom  & au  nom  de 
Vos  Commettans  , quelques  foient  leurs 
décifions , elles  deviendront  la  Loi  com- 
mune à tous.  Jugez  donc,-  ô Elefteurs, 
de  quelle  importance  il  eft  de  ne  point 


errer  dans  le  cïioix  que  vous  ferez  dç 
ces  Repréfentans  1 

Encore  une  fois,  foyez  en  garde  con- 
tre tous  ceux  qui  brigueront  cette  Mif- 
fion.  Croyez  , que  moins  ils  auront  de 
capacité,  plus  ils  alFefleront  de  fuffi- 
fance  ; moins  ils  auront  de  mérite  per- 
fonnel,  plus  ils  employèrent  de  moyens 
pour  capter  vos  fuffrages.  Naiffance,  cré- 
dit, richeffes , dignités  , tout  fe  réunira 
pour  vous  réduire,  ou  pour  vous  cor- 
rompre. Mais  que  l’amour  du  bien  pu- 
bEcvousfaffe  méprifer,  & promeffes  & 
menaces  ! Qu’il  vous  rende  fermes  & 
inébranlables  dans  la  refolution  de  ne 
choifir  pour  Repréfentans  de  la  Nation , 
que  des  hommes  vraiment  dignes  de 
toute  fa  confiance  ! 


Eh!  pourquoi  ne  propoferiez-vous  pas 
à ces  Candidats  l’exemple  fameux  de  ce 
Citoyen  de  Sparte  , qui  rendit  grâces 
aux  Dieux  de  ce  qu’il  s’étoit  trouvé  trois 
cens  hommes  plus  dignes  que  lui  d’être 
admis  au  Confeil  de  la  République! 

Qu’il  nous  foit  maintenant  permis  de 
vous  prévenir  contre  un  genre  de  réduc- 
tion, peut-être  plus  dangereux  encore: 
des  parens,  des  amis  vous  environneront. 
Seroit-ce  en  vain  qu’ils  vous  follicite- 
xoient , ou  pour  vous  ou  pour  eux-mêm.es? 
L’honneur  des  Corps  dont  vous  feriez 
Membres,  votre  propre  honneur,  feroient- 
ils  donc  fans  intérêt  à vos  yeux 
Ah  ! loin  de  vous  toute  autre  penfée  que 
la  penfée  fublime  du  bonheur  public , & 
alors  vous  n’écouterez  ni  la  voix  du  fang, 


ni  celle  de  ramitié  ; vous  vous  garderez 
fur-tout  des  fauffes  fuggeftions  de  ramour- 
propre  abufé^.  qui  vous  feroit  craindre 
.de  vous  avilir  vous-mêmes,  en  cherchant 
partout  ailleurs  les  lumières  que  n’offri- 
roit  pas  le  cercle  étroit  de  vos  liaifons 
intimes  ou  accidentelles. 

Mais  n’eft-ce  pas  trop  vous  entretenir 
de  nos  allarmes , ô Citoyens  Patriotes! 
-oui , nous  aimrons  à efpérer  que  , par 
^n  heureux  effet  de  cet  efprit  de  fageffe 
& de  concorde,  qui  femble  être  aujour- 
d’hui fefprit  de  tous,  vous  dirigerez  de 
telle  forte  votre  choix,  que  les  droits  de 
chaque  branche  effentieîle  de  la  grande 
famille  feront  tous  défendus  avec  une 
égale  énergie  ! Ce  que  nous  vous  recom»  - 
manderons  feulement , c’efl:  de  ne  pas 
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perdre  de  vue  dans  ce  choix  ceux  qui  pax 
' état  feroient  plus  à portée  de  connoitre 
les  befoins  de  la  claffe  indigente  de  vos 
frères  ; claffe  qui  mérite  à tant  de  titres 
de  fixer  votre  attention. 

Que  vous  importe  au  furplus  de  qufelk 
condition , de  quel  rang , de  quel  Can- 
ton ^ de  quelle  Province  5 de  quel  Ordre 
feront  ceux  que  vous  députerez , pourvu 
qu  ils  foient  François  & libres  ; pourvu 
quils  foient  intègres,  vertueux,  éclai- 
rés ; pourvu  qu’ils  aiment  leur  Roi  & la 
Patrie;  pourvu  qu’aucun  intérêt  ne  les 
touche , fi  ce  n’eft  celui  de  vingt-quatre 
millions  d’hommes , fur  le  fort  defquels 
ils  auront  à prononcer. 

O Nation  généreufe  & franche!  puiffe- 
tu  imprimer  ce  double  caradèxe  à tous 


élt 
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ceux  qui  feront  élus,  pour  te  repréfen- 
ter!  Mais  que  dis- je,  pardonne,  ô Na* 
tion  idolâtre  de  tes  Maîtres  ! Pardonne 
à ces  vœux  fuperflus  ! Je  le  prononce 
avec  toi  : , Malheur  à quiconque  oferoit 
douter  que  tout  intérêt  particulier  ne 
fléchira  pas  devant  la  majefté  de  Tinté* 
rêt  général  ! Malheur  à qui  ne  feroit  con- 
vaincu que  tous  les  fentimens  viendront 
fe  confondre  dans  ce  fentiment  qui  les 
renferme  tous , Tamour  inné  de  la  gloire 
& du  bonheur  de  ton  Roi  ! 
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